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Des formes courtes, des idées 
neuves, des artistes qui sont 
pleinement dans leur rôle, à 

savoir bouger les lignes, bouger les 
spectateurs, bouger l’époque : c’est 
toute la spécificité et l’originalité de 
ce festival de la forme courte qu’est 
Trente Trente. Pour cette nouvelle et 
17e édition, Jean-Luc Terrade, le direc-
teur de la manifestation, a donné 
carte blanche au duo Cédric Char-
ron / Annabelle Chambon, perfor-
mers devant l’éternel, devant Jan Fa-
bre et surtout devant le public, pour 
la programmation d’une soirée. 

Laboratoire expérimental 
Et certes, ils se sont occupés de la 
programmation mais pour eux, 
cela est forcément synonyme de 
création. Et c’est tout un projet 
global qui est né de cette carte 
blanche, où ils ont invités des artis-
tes et des étudiants de l’école des 
Beaux-arts à travailler ensemble. 
En compagnie d’Émilie Houdent, 
ils concoctent collectivement une 

exposition performative, intitulée 
« Les Prototypes du vivant », qui 
se décline au fil d’un parcours in-
édit de 80 mn, accueillant dans 
des salles de l’annexe de l’école, 15 
personnes maximum, pour huit 
performances de 10 mn. Ainsi, 
200 personnes environ pourront 
découvrir les fruits de ce grand la-
boratoire expérimental, qui ex-
plore le monde contemporain, 
voire l’anticipe, autour de sujets 
comme les algorithmes, le ra-
cisme, le social, le politique, le bio-
logique, le genre, le corps. Car ces 
futurs artistes que sont les étu-
diants, accompagnés par des ar-
tistes professionnels, ont à cœur 
d’inviter le public à entrer dans 
l’antre de la fabrique de la perfor-
mance, de l’émergence. Ils sont à 
l’avant-garde de l’avant-garde, et 
touchent à tout ce qui fait la 
scène actuelle et le monde con-
temporain. « L’art de la perfor-
mance, c’est du prophétique », 
déclare Émilie Houdent. Ainsi, 
huit artistes dont Bertrand Gri-
mault, Marta Jonville, Yacine Sif El 
islam, Johann Loiseau ou Sophie 

Dalès pour ne citer qu’eux ont 
préparé en amont ces proposi-
tions qui ouvrent de nouveaux 
champs de réflexion, des perfor-
mances comme autant d’outils 
de pensées alternatives. 

Le deuxième parcours sera sui-
vi d’un concert de rockabilly spee-

dé sur synthétiseurs modulaires, 
par Mari Lanera et Jean-Emma-
nuel Belot. 

Parcours jeudi 23 janvier à 18 h et 
20 h 30 au Café Pompier, place sainte 
Croix à Bordeaux. Programme complet 
du festival sur www.trentetrente.com

BORDEAUX Le festival Trente Trente 
débute cette semaine avec de la danse 
demain et jeudi, une expo performative

Carte 
blanche  
à la perf’

Annabelle Chambon, en haut. Amancio Gonzalez et Katerina 
Andreou dessous. PHOTOS ACCC / TROUBLEYN.LAB/M.ABRAMOVIC, AMANCIO GONZALES, 

PATRICK BERGER
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« Un couple 
flou » 
« MÊME PAS VRAI ! » (THÉÂTRE) 
Il ne se passe pas grand-chose dans 
cette pièce pendant une bonne 
demi-heure. Ensuite, Nora Fred entre 
en scène et cela change. La comédie 
traite de ces couples narcissiques qui 
se nourrissent de l’avis et de la vie des 
autres. Sarah Gelle et Romain Losi 
(qui ressemble à Édouard Philippe) 
ont un fils complice (Loïc Labaste) 
prêt à endosser toutes les lubies que 
lui prêtent ses parents pour se rendre 
intéressants. Comment une psychia-
tre, même nunuche et ressemblant à 
un mélange de Zézette du « Père 
Noël est une ordure » et de Valérie 
Lemercier, ne s’apercevrait-elle pas 
qu’autour d’elle tout est manipula-
tion ? Seule Nora Fred peut réussir ce 
tour de force. Comment le Dom Juan 
(Franck Bevilacqua) qui se débar-
rasse de ses amantes lors de traque-
nards bien huilés avec la complicité 
de ses amis pourrait abuser cette 
fausse naïve ? Le couple finalement 
fait preuve d’imagination une fois 
que le spectateur a compris com-
ment cela marche. Le fils et sa maî-
tresse (Sophie Bois), de leur côté, for-
ment une paire étrange qui intrigue, 
sous-exploité par l’histoire. Au final 
même si l’ensemble est grippé par 
l’invraisemblance, « Même pas 
vrai ! » dont le défaut de crédibilité 
est dans le titre, est assez bizarre 
pour intéresser jusqu’au bout. 
Joël Raffier 

Jeudi 23, vendredi 24, samedi 25, ven-
dredi 31 janvier et samedi 1er février à 
20 h 30 ; dimanche 2 février à 16 h au 
Théâtre des Salinières, 3 rue Buhan à 
Bordeaux. 18 et 22 euros.  
05 56 48 86 86. 
En février en Gironde : le 7 à Biganos ; le 
8 à Targon ; le 14 à Portets ; le 15 à Sr 
Christoly de Blaye ; le 21 à Artigues ; le 
22 à Vérac ; le 28 à Léognan ; le 29 à 
Lesparre. 
 www.theatre-des-salinieres.com

POINT DE VUE

« BSTRD » Avec pour seule partenaire de scène une platine vinyle, 
Katerina Andreou remet en jeu la limite entre autonomie et autorité, 
conditionnement et libre arbitre. Dans BSTRD elle joue avec l’idée de 
l’hybridation en prenant pour exemple la culture House et ses prati-
ques de métissage, dans un effort, sans doute paradoxal, d’échapper 
à une quelconque identification. 
« BLUE PRINCE BLACK SHEEP » Carlotta Sagna et Amancio Gonza-
lez mettent en scène, un peu à la façon du Bartleby d’Herman Melville, 
un héros qui se met à l’écart de la réalité et se façonne un cocon pro-
tecteur et imaginaire où il est possible de réécrire ses propres souve-
nirs, de se modeler une existence en suivant ses illusions, de s’inventer. 
Mercredi 22 janvier à 20 h à la Manufacture CDCN, 226 boule-
vard Albert 1er. Tarifs : 10 à 20 €. 05 57 54 10 40.

Demain à la Manufacture CDCN
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